	AU FIL DE L’AN : CARÊME                                                                                                 5.020


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle :   X1,   X 2,   X 3,   X4).

 0 L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 20.01.08
Moment de l’année : Carême A.
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

X Champ des relations X intér., 0 extér. à l'école

X Champ de l’organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : projet, expression artistique.
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2007/2008 consacrée à (re)découvrir le déroulement de l’année liturgique -cours de religion- et, si on le désire, la vivre du dedans - animation pastorale : proposition de foi.-
Idée de base :
Cette fiche fournit le cinquième épisode de l’histoire. Il permet plus particulièrement de travailler le temps du carême.
Description :
1. L’histoire : épisode 5 « En mer ! ».
Une version écrite pour les enseignants (voire les aînés parmi nos élèves) est fournie en annexe.

Deux versions racontées sont proposées sur CD (voir rubrique « autres références »)

2. L’illustration
Vous trouverez à la page 11 du livret, la description des tâches à effectuer avec les planches 4 (planche support pour cet épisode), 7 et 8 (pour tous les ajouts à apporter au fur et à mesure du récit : barque dans la tempête, porte-voix, bâche, jerrycan, ancre, bouée, et traverse.)
3. Pistes d’exploitations possibles
Extraits du récit
Exploitations et développements

Le gardien du phare offre un dernier cadeau : une bouée.
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- Il ne pense qu’à manger…

- Vous l’avez fait exprès.

… de gros nuages noirs…
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On ne s’entend plus…

… il décida d’accoster sur un îlot tout  proche.

… prenez mon porte-voix…

… voici aussi une bâche…
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… l’efficacité de la bâche était donc fort réduite.
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L’eau est indispensable, un nouvel arrêt s’impose.
… un peu d’eau à vendre…
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Tom bascule dans les flots
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Les plus jeunes décorent la barque et ce soir-là ce fut la fête.
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Ils durent vite déchanter !...

… à 3 heures, cet après-midi, ils auraient pu se croire en pleine nuit.

… les enfants crurent leur dernière heure venue…
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Au début de cet épisode, nous conservons la planche 3 puisque le départ en mer ne sera qu’un… faux départ ; la distraction des uns et des autres obligeant les passagers de la barque à revenir au phare pour récupérer le retardataire resté sur place.
Découper la bouée –P / planche 8–, la conserver pour le moment afin de la placer ultérieurement au bord de la planche 4. 
A ce stade, on s’assurera seulement que les enfants en connaissent l’utilité : elle assure la sécurité en mer, sauve de la noyade une personne tombée à l’eau en l’aidant à se maintenir à flot ou en lui évitant de s’épuiser à la nage. Reliée par un cordage au sauveteur, elle permet à ce dernier de ramener l’infortuné à bord.
On se prête des intentions mauvaises, on se fait des procès d’intention… c’est la dispute… Qui à raison, qui a tort ? Comment s’en sortir dans pareille situation. Chercher des pistes de solution pour résoudre ce conflit pourrait être précieux pour le groupe - classe…

C’est le moment d’afficher la planche 4 et la barque -K - planche 8-
Cette planche sera le support de l’histoire tout au long du carême. 
Chacun choisit le rythme qu’il juge le plus adapté : en fonction du temps dont il dispose et de la capacité d’attention de ses élèves, fractionner ce récit de la tempête en 2, 3, 4… épisodes.
Des liens avec les évangiles des 6 dimanches de carême sont possibles mais non indispensables ! Les indications fournies à la p. 10 du guide aideront ceux qui veulent jeter ces ponts.
On ne s’entend plus, on n’entend plus, … Deux tempêtes font rage.

Louis leur offre un havre de paix bienvenu.
Lien possible avec l’évangile du 1ier dimanche de carême (Mt 4,1-11)
Louis vient souvent seul sur cette île pour « se retrouver », pour 
méditer la Parole.  (→ Jésus se retire au désert et recourt aux Ecritures 
pour contrer les tentations…)
· Stopper à « pour méditer et prier » et reporter le récit de la Transfiguration à la semaine suivante…
2 cadeaux à découper et fixer 
- à proximité de la planche 4 : le porte-voix –L/planche 8–
- sur la partie inférieure du mât : la bâche –M/planche 7–
Lien possible avec l’évangile du 2e dimanche de carême (Mt 17,1-9)

Dans ce récit de la Transfiguration, la proposition de Pierre de dresser des tentes n’est pas la bonne solution aux yeux de Jésus qui la rejette.

Lien possible avec l’évangile du 3e dimanche de carême (Jn 4,5-42)

Jésus s’arrête et en demandant de l’eau à la Samaritaine., il lui fait un grand cadeau : une proposition de foi…

Cette eau-là ne se vend pas.

2 cadeaux à découper encore et à placer en évidence  sur la planche 4 :
le jerrycan –N/planche 8– et l’ancre –O/planche 8–
Lien possible avec les évangiles des 4e et 5e dim. (Jn 9,1-41 . 11,1-45)
L’ancre (symbole de solidité) va stabiliser la barque et la bouée (signe d’alliance) va sauver Tom.
Bricolage : du sommet du mât à la poupe et à la proue de la barque tendre deux fils à décorer de fanions colorés.
Lien possible avec l’évangile du 6e dimanche de carême (Mt 21,1-11)

L’entrée de Jésus à Jérusalem où il est accueilli comme un roi : une pause avant la tempête effroyable… ?
Enlever les fanions de la fête et la bâche.

Placer la traverse –Q/planche 7– qui avec le mât dessinera une croix

Lien possible avec le récit du vendredi saint (Mt 27,45)

« Il y eut des ténèbres sur toute la terre jusqu’à 3 heures. »

Cet épisode s’achève de manière fort angoissante. Nous proposons évidemment d’enchaîner le plus vite possible avec le suivant évoquant la Résurrection…

	EGL 3.2
EGL 1.3
> Annexe 1
> FA 4.042

      et 4.043

Annexe 2.
Annexe 3
Annexe 4
Annexe 5

	4. Des textes bibliques.
Les textes du carême de l’année A et spécialement celui de la Transfiguration.
5. Des chants. (Voir rubrique « Autres références ».)
Quand je traverse (d’après le psaume 23)   -  Cécile Brasseur

1. Quand je traverse les eaux de la mer

Je ne crains rien, tu es là

Dans la souffrance, la peine ou la peur

Toi, tu demeures auprès de moi.

Refrain :

Seigneur tu es mon refuge, mon repos, ma douceur !

Quand gronde en moi la tourmente,

Tu apaises mon cœur.

2. Seigneur, Tu gardes mes jours et mes nuits 

Sans me quitter, dans la paix.
Quand tout me semble ténèbre et désert,

Toi, tu marches tout près de moi.

3. Au long des jours,  ton amour me poursuit 

En ton jardin je revis

Je veux choisir d’habiter ta maison

Chacun des jours de ma vie !

Final :

Ton huile couvre ma tête

Et s’épanche en mon cœur

Grâce et bonheur m’accompagnent

Je ne manque de rien.

----------------------- 

Si la mer se déchaîne  -   Laurent Grzybowski

1. Si la mer se déchaîne, si le vent souffle fort

Si la barque t’entraîne, n’aie pas peur de la mort.

Si la barque t’entraîne, n’aie pas peur de la mort.

Refrain :

Il n’a pas dit que tu coulerais

Il n’a pas dit que tu sombrerais

Il a dit : « Allons de l’autre bord ; 

Allons de l’autre bord »

2. Si ton cœur est en peine, si ton corps est souffrant

Crois en Jésus, il t’aime, il te donne sa paix.

Crois en Jésus, il t’aime, il te donne sa paix.

3. Si un jour sur ta route, tu rencontres le mal

Ne sois pas dans le doute, Dieu aime ses enfants.

Ne sois pas dans le doute, Dieu aime ses enfants.


	

	Références bibliques : Mt 17,1-9 (et autres indiquées dans le texte)
· Autres références : 
· 2007/2008 : « Au Fil de l’An » Ed. Averbode étant épuisé, la photocopie sur papier fort est le seul moyen de « prendre le train en route ».
· Un CD audio « Au fil de l’eau » présentant la totalité de l’histoire en 2 versions : « petits » et « grands » du fondamental.
· Un CD audio de 17 chants traitant des thèmes « barque et année liturgique » par Chr. Hertsens.
Pour se procurer ces outils Fil Rouge, contacter les Groupes « Pêche » : site internet  www.pastorale-scolaire.net/fondamental et cliquer sur l’oiseau voletant en haut et à gauche de la page d’accueil.



Annexe 1 :

Episode 5 /  En mer !

Le matin suivant, au moment de se quitter, le gardien, particulièrement généreux, a encore offert un dernier cadeau à l’équipage : une bouée. « C’est plus prudent, a-t-il dit, on ne sait jamais ce qui peut arriver en mer ! » 
La mer, la grande inconnue… L’envie de l’affronter était grande et l’équipage tellement pressé d’en découdre avec les vagues, nouveau défi, qu’il largua les amarres sans remarquer l’absence de Jamy. Il était retourné en catastrophe au phare chercher le paquet de biscuits qu’il avait laissé sur la table de la cuisine et la barque était déjà loin quand il est revenu sur le rivage. 

Lorsqu’ils s’en sont rendu compte, Pierrot et Tom étaient verts de rage ! 

· « Toujours la même chose avec lui ! Il ne pense qu’à manger ! Il compromet toute l’aventure ! »

Jamy était tout aussi furieux ! Il s’était senti seul, abandonné. Lorsqu’il fut enfin à bord, il laissa éclater sa colère : - « Vous vouliez m’abandonner ! Vous l’avez fait exprès ! »
M. Dominique les a calmés d’un très sec :

· « Cela suffit maintenant, nous avons d’autres chats à fouetter, restez assis ! »
Le capitaine avait, en effet, repéré, à l’horizon, de gros nuages noirs et il redoutait d’essuyer un sérieux grain. 

Comme il le pressentait, le vent devint brusquement violent. La mer se creusait de plus en plus et les vagues secouaient la barque en tous sens ! Pour garder le cap, il fallait ramer plus fort d’un côté puis de l’autre en fonction des bourrasques. Le capitaine tentait de diriger cette manœuvre délicate mais les rafales couvraient sa voix et les enfants n’entendaient plus ses ordres. Il essayait bien de se faire comprendre par gestes mais c’était peine perdue, les uns souquaient à hue, les autres à dia… Continuer dans ces conditions devenait impossible et il décida d’accoster sur un îlot tout proche.

A peine débarqués, les enfants entendirent quelqu’un les appeler à l’aide d’un porte-voix :
· « Hé, du bateau ! Venez vite par ici ! » 
Un homme leur ouvrait, toute grande, la porte de sa cabane en rondins. Il était temps : après le vent, la pluie prit le relais, une pluie diluvienne, un vrai déluge et l’abri de la cabane était le bienvenu. 
C’est ainsi que les enfants firent la connaissance de Louis, un bien brave homme, qui se mit aussitôt à ses fourneaux afin de leur cuisiner un en-cas. Une bonne odeur de pain perdu chatouilla les narines et Valy en profita pour préparer cet onctueux chocolat chaud dont elle avait le secret. 

Louis venait souvent dans ce petit paradis perdu pour trouver le calme loin des vacanciers bruyants. Il aimait s’isoler pour « se retrouver » expliqua-t-il aux enfants qui ne comprirent pas très bien ce qu’il voulait dire et s’étonnaient de le voir ainsi se plaire sur une île déserte. Sa réponse les déconcerta tout autant :

· « Je ne suis jamais vraiment seul, j’ai toujours ma bible pour méditer et prier… »

· « Et qu’avez-vous lu ce matin ? Racontez-nous ! » demanda, Flo curieuse.

· « J’ai découvert un épisode singulier de la vie de Jésus. 

Il était parti prier avec trois de ses amis dans la montagne. Il était tellement heureux que son visage était tout illuminé, les apôtres avaient même l’impression que son vêtement était comme lumineux. Jésus révélait vraiment Dieu son Père comme les prophètes et comme Moïse l’avaient fait avant lui. C’était un moment merveilleux. Pierre a même proposé à Jésus de s’installer là dans la montagne, de ne plus redescendre, de laisser les autres se débrouiller tout seuls. »

· « Et qu’a fait Jésus ? » demanda Flo

· « A ton avis ? allait-il rester là ?
Il se doutait bien que les événements allaient mal tourner pour lui, mais il a décidé malgré tout de redescendre… Jésus, Fils de Dieu, a rempli sa mission jusqu’au bout ! » 

· « Tiens, dit Pierrot, cela me rappelle la soirée d’hier et notre matinée plutôt mouvementée. Nous avons passé une soirée formidable mais ce matin, non seulement nous nous sommes disputés mais le fracas de la tempête était tellement fort qu’on ne s’entendait plus. »

· « Mais les enfants, intervint Louis, c’est dangereux de ne pas entendre les ordres du capitaine lorsqu’on est en mer ! Prenez mon porte-voix, je peux m’en passer. »
Il était temps de reprendre la mer, la pluie et le vent semblaient s’être un peu calmés mais restaient menaçants. Louis leur donna un autre cadeau d’adieu :

· « Voici aussi une bâche ! Peut-être vous sera-t-elle utile, qui sait ? »

Une traverse de bois, oubliée depuis longtemps sous mes bancs permit une installation de fortune de la bâche. Mais elle ne couvrait pas la totalité de l’embarcation et le vent la soulevait sans cesse… son efficacité était donc fort réduite.

Dans le courant de l’après-midi, la pluie s’était enfin arrêtée. Les enfants étaient tout heureux de pouvoir se sécher au soleil quant Valy partagea une nouvelle inquiétude :

· « Où avons-nous mis la réserve d’eau douce ? Je ne la trouve nulle part ! » 

Catastrophe ! Ceux qui avaient la charge d’embarquer l’eau potable l’ont laissée sur la plage tant ils étaient pressés de se mettre à l’abri de la pluie.

· « L’eau est indispensable, un nouvel arrêt s’impose ! » décida le capitaine.
Et c’est ainsi, qu’une fois encore, ils regagnèrent la terre ferme où, surprise, des scouts marins vinrent à eux. Valy leur demanda s’ils n’avaient pas un peu d’eau à vendre…

· « Notre réserve d’eau est limitée mais nous pouvons partager ! », dit le chef de bord en donnant l’ordre de remplir
leur jerrycan. Pareille générosité fut une leçon pour les matelots mais elle ne s’arrêta pas là : en voyant comme il leur était difficile de maintenir leur barque à quai, les scouts comprirent très vite qu’elle n’était pas équipée d’une ancre. C’était l’occasion pour eux d’une deuxième B.A. :
· « Prenez notre ancre de secours, c’est indispensable pour poursuivre votre périple ! »
Après mille mercis, le capitaine et ses matelots repartirent. Au loin, l’orage menaçait mais on avait perdu tellement de temps…

Lorsque le premier éclair a déchiré le ciel, Tom, effrayé, s’est levé d’un bond, oubliant que l’équilibre dans la barque était instable et c’est, tête première, qu’il a basculé dans les flots. Malgré les efforts des rameurs, la barque risquait de s’éloigner du naufragé. Quelle panique à bord ! 

Pierrot et M. Dominique, heureusement, firent preuve d’un grand sang-froid : l’un, jeta l’ancre qui stabilisa l’embarcation, l’autre, lança la bouée qui permit à Tom de s’agripper. L’espoir revint. Tom était sauvé et l’orage, comme pour se faire pardonner sa furie soudaine disparut au loin.

Les risques étaient trop importants, il fallait interrompre ce voyage, trouver un refuge pour y passer une nuit réparatrice. La côte n’était jamais très loin et on trouva une crique, havre de paix. Les aînés ont monté les tentes et allumé un grand feu réconfortant ; les plus jeunes, désireux de faire la fête à Tom ont décoré le campement et la barque. Valy, le cordon bleu, a préparé des grillades et quelqu’un a même sorti une bonne bouteille gardée pour une grande occasion.

Ce soir-là, ce fut la fête devant les tentes. L’équipage était sain et sauf, le repas était succulent, les chants rendaient à tous du cœur au ventre, et une nuit de repos acheva de leur rendre la force et l’envie de continuer l’aventure. 

Le lendemain, ils reprenaient la mer, le moral au zénith. Ils en étaient tous convaincus : cette fois, les ennuis étaient bel et bien finis. Il ne fallait plus trop traîner en chemin s’ils voulaient être à temps au rendez-vous et ne pas alarmer inutilement leurs parents… 

D’ailleurs le beau temps était de la partie.

Ils durent vite déchanter !... Non seulement il se mit de nouveau à pleuvoir des hallebardes mais le vent et l’orage firent un retour fulgurant. De grands éclairs lumineux striaient le ciel de plus en plus sombre et à trois heures, cet après-midi - là, ils auraient pu se croire en pleine nuit.

La barque s’enfonçait profondément dans l’eau à chaque lame qui déferlait. Cette fois, les enfants crurent leur dernière heure venue. Ils s’accrochaient au bastingage et, les dents serrées, s’efforçaient de ne pas pleurer.

Qu’allaient-ils devenir ainsi ballottés sur cette mer en furie ? 

Annexe 2 : Se recueillir, se retrouver, méditer et contempler les Ecritures… 
Louis, qui médite et contemple les Ecritures, Louis qui aime se retrouver face à lui-même, les accueille dans son habitation de fortune (« une petite cabane en bois »). La pluie diluvienne pourrait faire penser à Noé. Louis est un peu le Noé de la situation. Il accueille les enfants dans son arche… 

On ne peut pas non plus accueillir Dieu dans le bruit et le tumulte. Dieu ne se manifeste pas forcément dans le « bruit incessant des touristes sur la côte ». Il faut savoir vivre une sorte de désert, une sorte de repli. Comme les Pères du Désert. Comme les moines et les moniales. Comme les religieuses et les religieux. 

C’est aussi tout le sens du Carême.
Annexe 3 : Eau matérielle – eau spirituelle 
L’allusion est manifeste à l’épisode de la Samaritaine (3e dimanche de Carême, année A). C’est aussi un appel à la conversion et à la pénitence.
Le désert (liquide, ici) est un lieu d'épreuves, de prières, et de souffrances (faim, soif), mais aussi et surtout de rencontre avec Dieu qui, là plus qu'ailleurs, remplit tout l'horizon. Nulle part on n'entend mieux la Voix du Seigneur que dans le silence du désert. Combien d'hommes se sont convertis au désert : Ernest Psichari, Charles de Foucault... tant d'autres !

Chemin de conversion, chemin de prières, chemin d'efforts : tel est le Carême du chrétien. Ecoute de la Parole de Dieu, prières, jeûne et abstinence sont là pour rééquilibrer notre vie, nous aider à nous convertir, à regarder le monde avec un regard neuf ouvert sur le réel, à consacrer plus de temps à Dieu, et non pour nous punir, nous faire souffrir ou nous "conditionner" (comme dans les sectes).

Et comme nul ne peut être chrétien seul (un chrétien isolé est un chrétien en danger), l'Eglise nous demande de faire profiter les autres (autrui – le prochain) de notre conversion, de nos efforts, de nos privations volontaires et de nos découvertes...

C'est dans cet esprit que l'Eglise nous invite à approfondir les promesses de notre Baptême pour les renouveler au cours de la nuit pascale.
« Où avons-nous mis la réserve d’eau douce ? » : Parfois, on est négligent. On connaît les risques mais on ne les assume pas. On manque de prévoyance (comme les vierges folles). Heureusement, là encore, la Communauté - Eglise peut venir nous aider et nous prendre en charge : « quelle ne fut pas notre surprise de voir arriver des scouts marins tout aussi étonnés de nous voir ! »

« Notre réserve d’eau est limitée mais nous pouvons partager ! » : Le miracle de la multiplication des pains… c’est le miracle du partage. Partager, c’est multiplier. Et c’est croître également. Croire, c’est croître. Quand on dit à quelqu’un : « Je crois en toi », on lui dit aussi et surtout : « Je croîs en toi, je grandis, je m’épanouis en ton amour… ». Il nous semble qu’un saint est quelqu’un qui a tellement cru qu’il a… crû. Il nous semble tout autant qu’il s’agit là du mystère de l’Ascension : le Christ a tellement cru qu’il a… rejoint son Père. Ici, les scouts marins croient en leurs compagnons. Et ils leur permettent de croître, de poursuivre encore et toujours ce périple parsemé d’embûches… 

Annexe 4 : L’ancre et la bouée.

L'ancre est symbole de fermeté, de solidité, de tranquillité et de fidélité. Au milieu de la mobilité de la mer et des éléments, elle est ce qui fixe, attache, immobilise. 

Psychologiquement : elle renvoie à la partie stable de notre être, elle nous permet de garder une calme lucidité devant le flot des sensations et des sentiments. Liée au dauphin qui est le symbole même de la rapidité, elle apparaît comme une illustration de la devise d'Auguste : Festina lente (hâte-toi lentement)).  

L'ancre est liée à l'espérance dans la mesure où elle est l'ultime, la dernière sauvegarde du marin dans la tempête. 

Elle est un soutien dans les difficultés de la vie : "cette espérance, nous la garderons comme une ancre solide et ferme de notre âme » (saint Paul, Epître aux Hébreux, 6;19).
L'ancre symbolise aussi le conflit du solide et du liquide, de la terre et de l'eau. Elle arrête le mouvement de la vie quand celui-ci devient impétueux. Il faut que le conflit soit résolu pour qu’eau et terre favorisent une évolution féconde...
Or, cette harmonie n'est pas totalement réalisée sur la terre. Aussi – et c'est toujours le même saint Paul qui s'exprime – convient-il « d'ancrer son âme dans le Christ », seul moyen d'éviter le naufrage spirituel.
"Mon ancre et ma croix", diront les mystiques, exprimant bien par là cette volonté de ne pas s'abandonner aux remous de la nature sans la grâce, afin de se fixer à la source de toute grâce qu'est la Croix.
On le voit : le thème du naufrage est tout à fait essentiel.
Tempête et stabilité : La véritable espérance n'est pas uniquement dans cette vie-ci : elle doit prendre racine dans le Royaume de Dieu lui-même. Ancrer sa vie dans le Christ. 

La bouée est dite « couronne » quand, en forme d’anneau ou de boudin gonflé, elle assure la sécurité en mer. Elle évite naturellement la noyade, permet à la personne de se maintenir à flot ou même d’éviter la fatigue de la nage…

Dans l’épisode, les deux éléments (ancre et bouée) s’avèrent indispensables. L’ancre va stabiliser la barque. La bouée – signe d’alliance, en quelque sorte – va permettre à Tom d’être sauvé.
Cet épisode est aussi celui du baptême : passage de la Mort à la Vie. C’est aussi, durant ce temps de carême, le « passage » de la « Pâque » (esclavage – liberté, passage de la Mer Rouge, passage de l’Ange Libérateur). 

C’est aussi, durant ce temps de carême, que l’on pourra découvrir la parabole du fils prodigue (passage de la mort à la vie). « Il était perdu et voici qu’il est retrouvé… »

Annexe 5 : Des fanions pour donner un air de fête à la barque.
Les fanions constituent le symbole moderne des rameaux. 

Extrait d’une séquence « Bons Baisers de Chez Nous » réalisée par Jean-Luc Dubart pour Guy Lemaire : 

« Nous voici déjà à Pâques fleuries, c’est-à-dire au 6e dimanche de Carême, traditionnellement appelé le Dimanche des Rameaux. Il évoque l’entrée triomphale de Jésus, sur un petit âne, à Jérusalem. Une foule en allégresse agite des branches en criant « Hosanna ». En procédant de la sorte, ces gens respectent une antique tradition orientale qui voulait qu’on brandisse – en l’honneur du héros - des rameaux toujours verts en signe d’immortalité. Ces rameaux, ce sont des végétaux comme la palme, l’olivier, le laurier, le houx mais surtout, dans nos régions, le buis.
A l’heure actuelle, le Jour des Rameaux, le prêtre bénit les branchages que lui présentent les chrétiens ou qu’il a lui-même, avec tous ses acolytes, apportés.
Ces rameaux ont, pour eux, un effet protecteur. Ils les accrochent à un crucifix de leur maison. Ce buis restera jusqu’au mercredi des cendres de l’année suivante. Ces cendres liturgiques sont d’ailleurs le fruit de la combustion du buis bénit l’année précédente…
Jadis, les rouliers, les voituriers attachaient un brin de « Pâki » (rameau du « dimanche des rameaux », en wallon) à l’œillère de leurs chevaux ; le batelier, au gouvernail de sa barque ; le paysan au mur de son étable… 

En Hesbaye, les ouvriers agricoles allaient planter des branchettes dans les champs et lorsqu’ils avaient achevé cette pieuse besogne, le maître leur distribuait des œufs et leur offrait à boire au cabaret. 

Dans le Namurois, on plantait une branchette de buis sur la tombe des parents.
Les aïeux avaient coutume également de mélanger quelques rameaux au fourrage des bêtes à cornes pour les préserver de la météorisation, c’est-à-dire le ballonnement du ventre dû à des gaz.
Nos ancêtres en brûlaient encore pendant l’orage afin d’écarter la foudre, mais on devait enterrer soigneusement la cendre du buis bénit car la fouler aux pieds, disait-on, était une cause de grands malheurs. 

Voici ce que nos recettes de grand-mère affirmaient encore : pour faire disparaître les taches de rousseur, on porte sur soi du buis bénit lors du Dimanche des Rameaux. Manifestement, les résultats n’étaient et ne sont guère probants. Ce qui est bien. Nous n’aurions, en effet, jamais eu droit à nos ravissants Poil de Carotte…
L’Evangile du dimanche des Rameaux décrit l’entrée triomphale du Christ à Jérusalem quelques jours avant sa Passion ; il n’évoque point le buis qui est désormais un des symboles de ce dimanche, mais simplement des branches coupées aux arbres dans la liesse générale et répandues sur le parcours de Jésus ; ou, dans l’Evangile de saint Jean, des feuilles de palmiers, de palmiers-dattiers, sans doute. Jésus a accompli cette entrée solennelle juché sur un ânon qu’il fit chercher par ses apôtres dans un village proche.
Ainsi, d’un côté un modeste petit âne, de l’autre, une foule en allégresse brandissant des palmes et vraisemblablement aussi des rameaux d’olivier, conformément à une antique tradition orientale qui voulait que l’on acclamât les héros en agitant des rameaux verts symbolisant l’immortalité de leur gloire. 

Ainsi, le buis des Rameaux est-il symbole de vie sans fin, comme la palme, comme le palmier (celui-ci était d’ailleurs représenté dans les chaires de vérité). La palme sera aussi le symbole des martyrs célébrant leur élévation céleste et leur naissance dans l’éternité au jour de leur mort terrestre. 

C’est aussi avec un rameau de buis bénit que l’on oint le corps des défunts, rameau lui-même bénit le dimanche des Rameaux et dont le goupillon, à l’heure actuelle, n’est qu’un pâle objet de remplacement, de substitution dépourvu, somme toute, de toute valeur symbolique. 

Le rameau d’olivier est aussi présent, on le sait, avec Noé et son arche. La colombe est porteuse en son bec d’un rameau signifiant le recul des eaux, la nouvelle émergence de la terre verdissante. C’est une nouvelle Alliance qui s’établit désormais avec Noé… »
